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Noam Chomsky
Philosophe et
activiste politique

Danny Glover
Ambassadeur des Nations
Unies pour les Droits de l'homme et les
affaires raciales ; Acteur

Massimo D’Alema
Ancien premier ministre 
d’ltalie

Cuauhtemóc Cárdenas Boaventura de Sousa Santos José “Pepe” Mujica
Ancien Gouverneur du 
District Fédéral du Méxique

Professeur titulaire à 
l'Université de Coimbra

Ancien président de l'Uruguay - 
Frente Amplia

ÉTRANGÈRES QUI APPUIENT LULA 
TOUT AU LONG DE SON 
EMPRISONNEMENT ILLÉGAL:
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Monja budista Coen Roshi na 
Vigília Lula Livre após visita 

ao ex-presidente Lula.  
Foto: Cláudio Kbene

La construction de la paix mondiale a tou-
jours été au centre des préoccupations de 
Lula. Il comprend que le renforcement de 
la démocratie et la réduction des inégal-
ités sont des étapes clés dans l'édification 
d'une société pacifique, et il a également 
un positionnement proactif dans la pro-
motion de solutions non violentes aux 
conflits à tous les niveaux. Cela l'a amené, 
par exemple, à devenir, en tant que 
Président de la République, médiateur 
d'un accord nucléaire avec l'Iran et de la 
solution négociée des conflits internes en 
Bolivie et au Venezuela qui pourraient 
aboutir à des guerres civiles.
En reconnaissance de son travail en 
faveur de la paix, le lauréat du prix No-
bel, Adolfo Pérez Esquivel, a proposé le 
nom de Lula au comité qui définit ch-
aque année les personnes qui se verront 
décerner une telle distinction. Sa can-
didature a été appuyée par des milliers 
d'enseignants et de chercheurs, directe-
ment auprès du comité d'attribution. En 
outre, sa candidature a également été 
soutenue par plus de six cent mille per-
sonnes lors d'une campagne en ligne.
La décision du lauréat est confidentielle, 
de même que les autres candidats pos-
sibles au prix. Le plus important, cepen-
dant, est que l'indication même et la mo-
bilisation massive qu'elle a générée dans 
le monde entier témoignent déjà de l'ad-
miration que des millions de personnes 
portent pour Lula et son travail, même 
après une telle persécution.

LULA CANDIDAT
AU PRIX NOBEL

DE LA PAIX 

LA VIGILE DE 
LIBERTÉ POUR  
LULA À CURITIBA
La vigile Liberté pour Lula, organisée 
devant le siège de la police fédérale à 
Curitiba depuis l'arrestation de Lula, est 
devenue un espace important pour la ré-
sistance, la visibilité de la campagne, l'or-
ganisation du militantisme, la formation 
politique et la formulation d'initiatives.
Des militants des comités populaires à 
travers le pays, des mouvements sociaux 
et des partis politiques qui font partie de 
la campagne se relayent pour assurer 
une vigile permanente. Tout au long de 
la journée, ils organisent une program-
mation intense de dialogues et d'activités 
de partage d'informations sur les visites 
au président Lula. Ils maintiennent la 
bonne humeur de notre président, avec 
les traditionnels saluts de bonjour, bon 
après-midi et bonsoir.

Monja budista Coen Roshi na 
Vigília Lula Livre após visita 

ao ex-presidente Lula.  
Foto: Cláudio Kbene

La religieuse bouddhiste Coen Roshi à 
la Veillée de la Liberté pour Lula après 
avoir rendu visite à l’ancien président 

Lula. Photo Cláudio Kbene

Lula visite les travaux 
d'extension de la ligne 2 du 
métro de Salvador.
Photo : Ricardo Stuckert



 Chaque jour, je suis plus inquiet de ce qui se passe 
dans notre Brésil. Les nouvelles que je reçois parlent de 
chômage, de crise dans les écoles et les hôpitaux, de la 
réduction et même de la fin des programmes d'aide à 
la population, du retour de la faim. Je sais qu'ils sont 
en train de donner la richesse du pays aux étrangers, 
en détruisant ou en privatisant ce que notre peuple a 
construit avec tant de sacrifices. En trahissant la souve-
raineté nationale.

     Il est difficile de garder espoir dans une telle situa-
tion, mais le Brésilien n’abandonne jamais, n’est-ce 
pas ? Je ne perds pas confiance en notre peuple, ce qui 
m'aide à ne pas faiblir dans la prison injuste dans la-
quelle je me trouve depuis plus d'un an. Vous devez vous 
rappeler que le 7 avril 2018, en disant au revoir à mes 
camarades à São Bernardo, j'ai dit que je me confor-
mais à la décision du juge, mais en étant certain que 
mon innocence serait toujours reconnue. Et que la farce 
montée pour m'arrêter sans que j’aie commis de crime 
serait annulée. Je continue à y croire.

      Tous les jours je me réveille en pensant que je 
suis plus proche de la libération, car mon cas n'a pas 
de mystère. Il suffit de lire les éléments de preuve 
rassemblés par les avocats : que le triplex ne m’a ja-
mais appartenu, ni en fait ni de droit, et qu’il n’y pas 
eu d’argent provenant de contrats avec Petrobrás ni 
dans la construction ni dans la réforme. Ce sont des 
faits que Sergio Moro lui-même a reconnu lorsqu'il a 
dû répondre au recours de la défense. 

     Il suffit d’analyser la procédure avec impartia-
lité pour voir que le juge Moro était déterminé à me 
condamner avant même de recevoir la plainte des pro-
cureurs. Il a donné des ordres pour qu’on envahisse ma 
maison et qu’on me conduise par force pour témoigner 
sans m'avoir jamais convoqué. Il a fait intercepter mes 
appels téléphoniques, ceux de ma femme, de mes en-
fants et même de mes avocats, ce qui est extrêmement 
grave dans une démocratie. Il menait les interroga-
toires comme s'il était mon accusateur et ne laissait pas 
la défense poser des questions. C'était un juge qui avait 
un parti pris, celui de l'accusation.

    La dénonciation contre moi était tellement fausse 
et incohérente que, pour me condamner, le juge Moro a 
changé les accusations portées par les procureurs. On 
m'a accusé de recevoir une propriété en échange d'une 
faveur, mais comme ils ont vu que ce n'était pas la 
mienne, il m'a condamné en disant que cette proprié-
té avait été « attribuée » à moi. On m’a accusé d'avoir 
commis des actes au profit d'une entreprise. Mais il n'y 
a jamais eu aucun acte et alors il m'a condamné pour 
des « actes indéterminés ». Cela n'existe ni dans la loi ni 
en droit, mais seulement dans la tête de quelqu’un qui 
voulait condamner à tout prix.

Sa partialité a été confirmée même par ce qu'il a 
fait après m'avoir condamné et mis en prison. En juil-
let de l'année dernière, lorsqu'un juge de service de la 
cour d’appel TRF-4 a ordonné ma libération, Moro a 
interrompu ses vacances pour faire appel à un autre 

juge, un de ses amis, qui a annulé la décision. En sep-
tembre, il a tout fait pour m'empêcher de donner une 
interview. J’ai pensé que c’était de la pure mesquine-
rie, mais j’en ai compris la raison lorsqu’il a rendu pu-
blic, à la veille de l’élection, un témoignage de Palocci 
qui était tellement faux qu’il n’a même pas servi pour 
la procédure. Ce que Moro voulait, c'était nuire à notre 
candidat et aider le sien.

    Si quelqu'un doutait toujours de quel côté le juge avait 
toujours été et quelle était la raison de ma poursuite, le 
doute a pris fin lorsqu'il a accepté d'être ministre de la 
Justice de Bolsonaro. Et toute la vérité est devenue claire 
: j'ai été accusé, jugé et condamné sans preuve pour que 
je ne puisse pas me présenter aux élections. C'était la 
seule façon pour que son candidat puisse gagner. 

     La Constitution et la loi déterminent l'invalidité d'une 
procédure si le juge n'est ni impartial ni indépendant. Si le 
juge a un intérêt personnel ou politique dans une affaire, 
s'il a une amitié ou une inimitié avec la personne qui sera 
jugée, il doit se déclarer suspecté et doit être empêché. 
C'est ce que font les magistrats honnêtes, jouissant d'une 
honorabilité indiscutable. Mais le juge Moro, non. Il a tou-
jours refusé de se déclarer empêché dans mon cas, mal-
gré toutes les preuves qu'il était mon ennemi politique.

    Mes avocats ont fait appel à la Cour suprême fédérale 
afin que je puisse enfin bénéficier d'un procès et d'un juge-
ment équitables, ce que je n'ai jamais eu entre les mains 
de Sergio Moro. Beaucoup de personnes puissantes, au 
Brésil et même dans d'autres pays, veulent empêcher 
cette décision, ou continuer à ajourner, ce qui revient au 
même pour quelqu’un qui est injustement emprisonné. 

     Certains disent qu'en annulant mon procès ils vont 
annuler toutes les décisions de la « Lava Jato », ce qui est 
un gros mensonge, car dans la Justice, chaque cas est 
un cas. Ils essaient également de semer la confusion en 
disant que mon cas ne pourrait être jugé qu’après une 
enquête sur les messages échangés entre Moro et les 
procureurs qui sont en train d’être révélées ces derniers 
jours. Il s'avère que nous avons déposé la plainte en no-
vembre dernier, bien longtemps avant que les reporters 
d’Intercept ne publient ces nouvelles. Nous avons déjà 
fourni suffisamment de preuves que le juge est suspect et 
qu’il n’a pas été impartial. 

   Tout ce que j'espère, cher ami, c'est que justice soit en-
fin faite. Tout ce que je veux, c'est avoir le droit à un procès 
équitable devant un juge impartial afin de pouvoir prou-
ver par des faits que je suis innocent de tout ce qu’on m’a 
accusé. Je veux être jugé dans le cadre de la procédure 
judiciaire, sur la base de preuves et non de convictions. 
Je veux être jugé par les lois de mon pays,  et non pas par 
les gros titres de la presse. 

La question que je pose tous les jours ici où je suis est 
une seule : pourquoi tant de peur de la vérité ? La réponse 
n'intéresse pas uniquement à moi, mais à tous ceux qui 
attendent que justice soit rendue.

     Je veux dire au revoir en disant à bientôt, mon ami. 
Jusqu'au jour de la vérité libératrice. Un grand salut de

 Lèttre de Lula a son amie, l’ancien 
ministrer des affaires étrangères  
du Brésil, Celso Amorim

Lula
Curitiba, le 24 juin 2019
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Rue São Bento, 365, 20e étage Centro,
São Paulo - SP, 01011-100 

Secrétariat général : comitelulalivre@gmail.com 

Secrétariat de communication :
imprensalulalivre@gmail.com 55 11 99690-3298 (WhatsApp) 

COMITÉ NATIONAL 
DE LA LIBERTÉ 

POUR LULA 

COMITÉ DE SOLIDARITÉ 
INTERNATIONALE POUR LA 
DÉFENSE DE LULA ET DE LA 

DÉMOCRATIE AU BRÉSIL

Le Comité de Solidarité Internationale pour la Défense de Lula 
et de la Démocratie au Brésil est un groupe large et pluriel 
d’entités nationales, internationales et de personnalités qui 

défend la restauration de la démocratie dans notre pays et le 
droit de Lula à un procès impartial et équitable.

Adresse: Rua São Bento, 365, 20º andar Centro, São Paulo - SP, 01011-100 
Secrétariat général: comitelulalivre@gmail.com 

Secrétariat de communication: imprensalulalivre@gmail.com
Whatsapp: 55 11 99690-3298 

NATIONAL COMMITTEE  
FREE LULA

Email: lulalivre.comite@gmail.com
Facebook: @FreeLulaBrasil

Twitter:  @FreeLulaBrasil
Instagram: @free.lula


